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Le dernier chapitre de la Nouvelle histoire de la Suisse et des Suisses

(1983) s’ intitu le «   Une course accélérée vers l ’ avenir  » \1. Sous ce titre,
vertigineux dans un ouvrage d’h istoire, les auteurs du chapitre décrivent
le processus de modernisation qu’a connu la Suisse, de l ’ immédiat après-
guerre au premier choc pétrol ier en 1974.

Les deux auteurs, Peter Gi lg et Peter Hablützel , ne reprennent pas
entièrement à leur compte le récit canonique des Trente glorieuses \2. I ls
identifient, dans cette course accélérée vers l ’ avenir et surtout dans
l ’ inégale répartition de ses conséquences positives, l ’origine d’une crise
économique, socia le et culturel le qu’ i l s s’ attachent à décrire paral lèlement
à la modernisation el le-même. \3

La Suisse, sans doute en raison d’un attachement marqué pour la
tradition et l ’ imagerie rurale \4, n’a pas de véritable chantre de la
transition vers la modernité, comme Jean Fourastié pour la France. \5
Néanmoins, la volonté de quantifier les progrès rapides en matière de
bien-être s’est manifestée très tôt  : en 1965, le Schweizer Beobachter
commande une étude sur le «   standard de vie  » et les habitudes de
consommation de ses abonnés qui paraît sous le titre sans équivoque de
Wachsender Wohlstand. 6 L’Exposition nationale de 1964 a été, quant à
el le, un moment de célébration du progrès technologique et du
développement des infrastructures \7 (construction de l ’ autoroute A1
pour l ’ exposition) . \8

1. Une histoire qui reste à écrire

Cette question de la modernisation technique est encore peu travai l lée
dans l ’h istoriographie helvétique. En 2007, suite à une séance des
Journées suisses d’h istoire, la revue Les Annuel les proposait une approche
de la question des progrès technique à partir du contexte de la d ite Bel le
époque, mais i l n ’y a guère d’équivalent des travaux d’un François
Jarrige sur la standardisation technique et sa critique au XIXe siècle. \9
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S’agissant plus précisément des Trente glorieuses et de la crise qui les a
suivies, peu de travaux discutent la question de la modernisation. \10 Ce
thème du progrès technique est parfois abordé en l ien avec la
surexploitation des travai l leurs étrangers qui ont permis certains (la
plupart  ?) de ces progrès. \11

Dans leur dernière l ivra ison, les Cahiers d’histoire du mouvement ouvrier
\12 explorent les rapports, parfois ambivalents, entre mouvement ouvrier
et protection de l ’ environnement. Cette approche ouvre la question des
conséquences du progrès technique et des critères de son acceptabi l ité.
Dans L’Âge productiviste, Serge Audier remarque que, dans la tradition
socia l iste dominante, «   le capita l isme est nécessaire, et même, en un
sens, bénéfique, dans la mesure où i l a développé comme jamais les
forces productives, ce qui est conforme aux intérêts futurs des classes
dominées […] dans une absence quasi totale de questionnement sur ses
impacts environnementaux négatifs.   » \13 Les articles réunis pour ce
numéro de la revue nuancent cette position en relevant que «   plusieurs
brèches ont été ouvertes pour penser dans le même mouvement les
phénomènes toxiques à l ’ intérieur et à l ’ extérieur des usines.   » \14

Christophe Bonneui l , Cél ine Pessis et Sezin Topçu dans leur ouvrage
intitu lé Une autre histoire des Trente glorieuses envisagent un
programme de relecture historique de ce progrès accéléré autour de
quatre axes  :

Un nouvel écla irage [des Trente glorieuses] est […] plus que nécessaire. I l pourrait
s’organiser autour de quatre chantiers  : 1) remettre à la bonne distance analytique
la geste modernisatrice  ; 2) réintégrer dans le récit h istorien les effets secondaires
du modèle de développement adopté après 1945  ; 3) redonner voix aux alertes sur
les dégâts du progrès, aux controverses et confl its autour de la modernisation   ; 4)
mieux comprendre le gouvernement de la critique, c’est-à-d ire les discours,
instruments et stratégies qui ont maintenu ces critiques dans les marges. \15

2. Arts graphiques et agriculture

En tant que centre d’archives des mouvements sociaux de la deuxième
moitié du XXe siècle, nous souhaitons participer à un tel effort de
relecture de la geste modernisatrice. Les axes 3 et 4 en particul ier, nous
semblent susceptibles d’offrir un cadre interprétatif uti le à bon nombre
de documents que nous conservons. C’est dans cette perspective que
nous avons choisi de centrer les événements publ ics que nous
proposerons en 2020 sur la contestation des développements techniques
et infrastructurels. \16
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Même si de nombreux secteurs économiques pourraient servir d ’exemples
– que l ’on pense seulement à la formidable évolution des techniques dans
la construction – nous aborderons cette thématique autour de deux cas
spécifiques  :

• les innovations techniques dans l ’ industrie des arts graphiques  ;

• la modernisation de l ’ agriculture.

En effet, ces deux secteurs ont été touchés de plein fouet par la
mécanisation du travai l (et dans le cas des arts graphiques par son
informatisation) entraînant la d isparition de nombreux métiers dans les
deux branches. Les typographes, aussi bien que les paysans, constituaient
des groupes sociaux organisés et disposant d’une influence pol itique. \17
En l ’espace de 30 ou 40 ans, sous l ’ effet de l ’ introduction accélérée
d’ innovations techniques, i l s sont complètement marginal isés.

Les organisations professionnel les de deux branches, la Fédération suisse
des typographes (FST) et l ’Union suisse des paysans (USP) affrontent
des mouvements de contestation internes portant précisément sur
l ’ attitude à adopter au sujet de la modernisation des techniques. L’une et
l ’ autre sortent affaibl ies de cette crise.

3. Des questions actuel les

Cette thématique de la contestation de la «   course accélérée vers
l ’ avenir  » ouvre des problématiques qui résonnent avec des questions
tout à fait actuel les.

Tout d’abord, les tentatives d’augmenter la productivité du travai l à
l ’ a ide d’ innovations technologiques ne sont pas terminées, loin s’en faut  :
suppression du personnel de caisse des supermarchés \18, micro-
travai l leurs, travai l de plateforme \19, etc. Quels enseignements peut-on
tirer du cas des typographes et des paysans pour penser ces mutations
nouvel les du travai l   ? Comment interpréter les rapports complexes qui se
sont noués entre syndicats majorita ires et groupes de bases, mais aussi
entre les différentes fractions du patronat qui ne subissent pas
parei l lement l ’ arrivée de technologies nouvel les  ?

Ensuite, le miracle industriel , dénoncé ou questionné par de nombreux
mouvements issus de 68, la isse désormais la place à des montagnes de
déchets et à un désarroi socia l accru par le processus de
désindustria l isation brutal . \20 Comment cette évolution, qui s’ amorce
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en fait très tôt dans les années 1970, a-t-el le modifié le rapport de la
gauche traditionnel le au productivisme et au progrès  ? Face à la
réal isation d’une partie de leurs intuitions, comment les groupes
contestataires réorientent-i ls leurs critiques  ?

Enfin , face à l ’hégémonie industriel le, l ’ ambition existe de créer des
poches de résistances locales. \21 Refusant la prophétie marxiste qui
reporte la prise en main de la production par les producteurs, les
mouvements sociaux qui s’ inventent autour de 68 ont été, et continuent
d’être, le terreau de multiples expériences de retour à des formes de
production vertueuses sur les plans écologique, sanita ire ou socia l . \22
Mais, à bien les observer, ces expériences alternatives ne s’ intègrent-el les
pas au régime de multipl ication des offres qui caractérise la société
consumériste  ?\23 Ne participent-el les pas à la construction de cette
nouvel le forme d’État qu’envisageait Henri Lefebvre en 1978 et qui
«   manipulera it les aspirations autogestionnaires pour la isser les
responsabi l ités et les difficu ltés aux communautés locales autogérées  »   ?
\24

En fi l igrane, c’est la question centra le du rapport au progrès qui est
posée. Existe-t-i l – si l ’on ose cette expression paradoxale – une
contestation progressiste du progrès  ? La peur de l ’ avenir peut-el le
remplacer le progrès comme moteur pol itique et quel les seraient les
conséquences d’un tel remplacement  ? Le contenu même du mot progrès
ne s’est-i l pas dramatiquement restreint, au cours des Trente glorieuses,
à des formes très spécifiques d’ innovations techniques et
infrastructurel les, qui sont surtout les auxi l ia ires de la reproduction
capita l iste  ?
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